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village life he is likely to push ahead with his own task in isolation. This
memorandum, which has been sent to all African Governments, has drawn
attention to the situation, and the next steps in dealing with it must be
made by those on the spot. {Communicated by Miss B. D. GIBSON.)

LA protection des arts et metiers indigenes au Congo Beige.
Les lecteurs A'Africa apprendront avec interet qu'en presence de la decadence
de l'art africain, le gouvernement colonial beige a temoigne son vif interet
pour les diverses manifestations artistiques des populations congolaises en
instituant dans la metropole une ' Commission pour la protection des arts et
metiers indigenes' ayant pour mission 'd'etudier et de rechercher tout ce qui
peut contribuer a leur sauvegarde, a leur conservation, a leur renovation
et a leur progres'. Parallelement a cette institution, il s'est forme a Leopold-
yille pour tout le Congo Beige et le Ruanda-Urundi une association sans
but lucratif, designee sous le nom ' Les Amis de l'Art Indigene ' et placee
sous la presidence d'honneur de M. le Gouverneur General de la colonie.
' L'association a pour but essentiel de proteger et de favoriser l'art et les
metiers indigenes, dans leurs artisans et dans leurs realisations ethnogra-
phiques et folkloriques originales, afin de sauvegarder voire d'enrichir le
patrimoine artistique specifiquement congolais. A ces fins, elle se propose
de grouper toutes les bonnes volontes, de reunir les moyens indispensables
et de susciter toutes actions morales et materielles. Elle contribuera a
l'etablissement d'ateliers specialises, a la creation de musees locaux, au
developpement des echanges entre les indigenes et les diverses regions du
Congo, a la participation aux expositions universelles metropolitaines, a
l'organisation de debouches eventuels, au classement methodique de la
documentation appropriee; et toutes relations utiles seront nouees et develop-
pees avec les groupements et organes interesses de Belgique et d'ailleurs.'

On ne peut certes qu'applaudir a. ces initiatives. En s'attachant a sauve-
garder le tresor artistique africain, elles temoignent non seulement de la
haute importance accordee aux valeurs spirituelles, elles illustrent aussi d'une
fagon evidente la digne preoccupation de conserver au sein de la societe
congolaise toutes les richesses et toutes les virtualites appelees a contribuer
au developpement ulterieur de la production artistique autochtone.

Sur le terrain des realisations pratiques cependant la plus grande prudence
s'impose. II ne nous parait pas inopportun de souligner que des traditions
techniques meme seculaires ne peuvent a elles seules suffire a assurer la
continuite de l'art negre. ' L'art n'est vraiment de l'art, a ecrit Maurice
Delafosse, que s'il correspond dans son expression comme dans son inspira-
tion a la civilisation dont il est le produit pour ainsi dire sublime.' Or, a
l'heure actuelle la societe indigene se modifie profondement. De jour en
jour, elle acquiert avec des cadres nouveaux une ame nouvelle. L'art indigene
lui-meme ne peut echapper a ce renouveau. Ce serait contraire au progres
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de vouloir perpetuer les aspects caracteristiques de l'art negre en liant la
conception esthetique de ceux qui se sont detaches du passe traditionnel,
a des formes, des couleurs, des motifs, des sons, des gestes, qui precisement
sont, sur le terrain artistique, l'expression d'une mentalite desormais disparue.

Quant aux metiers indigenes proprement dits, on ne perdra de vue im-
punement que les nouvelles conditions de vie entralnent inevitablement la
decadence du travail de l'osier, des fibres textiles, des peaux, de l'argile, du
bois, de l'ivoire, du fer, du cuivre. En ces diffe'rents domaines, 1'appauvrisse-
ment se poursuit fatalement chaque jour davantage. Aussi est-il de toute
necessite de conserver autant que possible tout ce que les arts et les metiers
indigenes possedent d'essentiellement vital pour l'avenir. Tel est le cas sans
doute de la tradition decorative.

En attendant que la societe indigene soit assez evoluee pour renover elle-
meme son art, ce role de conservation, tout limite qu'il puisse paraitre, nous
semble fondamental. II est en effet extremement delicat pour le colonisateur
d'intervenir plus tot d'une fagon directe et active. La creation d'ateliers
specialises par exemple ne peut avoir qu'un succes fort douteux. A part le
fait qu'ils ne se congoivent guere qu'en vue de perfectionner les procedes
coutumiers, il faut encore se demander si les perfectionnements dont ils sont
susceptibles les mettront a meme de concurrencer efficacement la superiorite
de l'outillage et des productions europeens. Des lors, on aura non seulement
rien change aux donnees du probleme, on aura encore couru le risque d'avoir
amene des gens, qui nous avaient donne confiance, dans une situation sans
issue. {Communication de M. le Professeur N. DE CLEENE.)

Vernacular Periodicals, No 18, Dikalo {Journal des Chretiens de langue
Douala. Editepar la Missionprotestante franfaise). Douala et Ndoungue,
Came'roun.

La tribu des Douala n'est pas extremement nombreuse, mais pourtant sa
langue est parlee. ou tout au moins comprise par la plupart des indigenes
habitant la partie sud-ouest du Cameroun. C'est cette langue qu'emploie la
Societe des Missions evangeliques de Paris (Mission protestante francaise)
dans quatre de ses six districts missionnaires de ce pays.

Depuis plusieurs annees, cette Societe publie en douala un petit journal
qui s'appela Ngengeti (' l'fitoile ') avant de devenir Dikalo (' Proclamation,
message'). D'abord imprime', ce bulletin ne fut ensuite que polycopie pen-
dant un certain temps; enfin l'installation d'une petite imprimerie a la station
de Ndoungue, vient de lui permettre de prendre un nouvel essor.

Cette publication est avant tout destinee aux catechistes et moniteurs de la
mission, mais elle est egalement envoyee a certains abonnes, dont le nombre
augmente tres sensiblement en ce moment. Le numero de mai et juin 1934 a
ete expedie a 500 catechistes ou autres employes de la mission et a plus de 700
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